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Voici les faits.

Du temps que les libéraux étaient dans l'opposition, ils pro-

mettaient aux électeurs du Canada de mettre fin à tous les

monopoles^, à tous les "combines," si on portait leur parti au

pouvoir. Se sont-ils assez lamentés sur les maux des mono-

poles !

Or, nous voudrions demander à M. Laurier, pardon, au

Right Honourable Sir Wilfrid Ijaurier, s'il a démoli, depuis que

son parti est au pouvoir, depuis 1896, un seul monopole^ un

seul "combine" qui aurait pu exister sous le régime conserva-

teur. N'en a-t-il pas, plutôt, créé un qui menace le Canada à

la base même de ses industries nationales, tout comme ce verti-

gineux monopole fait aux Etats-Unis ?

Le syndicat des pétroles, institution yankee, connue sous le

nom de Stoîuîard OU Trust, le plus grand de tous les "combi-

nes," le monopole le plus vaste et le plus accapareur du monde,

n'existait pas au Canada sous l'administration des conserva-

teurs, et, aujourd'hui, sous le régime libéral le Canada est en-

serré dans les plis du monstre.

Le Standard OU Trust est, à l'heure qu'il est, maître de l'in-

dustrie de l'huile de charbon au Canada. Et combien de

temps s"écoulera-t-il avant que ce " combine" otreigne le? autres

industries du pays ?

Disons d'abord ce que c'est que le Standard OU Trust qui,

sous la tutelle du gouvernement libéral, vient . nous écraser

chez nous. Cela vaut la peine de le savoir :

Le Journal de New-York, dit :

—

" La compagnie des pétroles dite The Standard Oil Co.,

a été organisée en 1870 à un capital de $1,000,000.00. Elle vient

tout justement de distribuer un dividende trimestriel en argent

et en certificats de $23,000,000.00, ce qui représente un profit
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